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Ghroiiiqoe géiiérali

la commission saisie de la pétilion du
tnajor Labordère manifeste le projet de de-mander

dans son rapport d'appeler M. le
général Borel à la tribune en lui demandant
des explications sur l'interprétation qu'il en-tend

donner au règlement militaire touchant
l'obéissance passive.
M. le général Borel aurait déclaré qu'il re-nouvellera

devant la Chambre la déclaration
faite pai* lui devant la commission, à savoir
qu'il ne saurait accueillir la réclamation
d'un subordonné sur des faits dont l'authen-ticité

n'est pas établie.
Un grand nombre de députés de la gau-che
assurent qu'ils répondront par un vote

de blâme à la déclaration du ministre de la
guerre.

On dit que la gauche serait décidée à pré-cipiter
la retraite du général Borel.

M. Dufaure se montrerait très-préoccupé
des exigences de plus en plus radicales de la
majorité parlementaire. On prête à M. le
président du conseil le propos suivant :
« Nous serons bientôt obligés de faire de la
politique réactionnaire. »

On lit dans le M o n i t e u r universel:
« Il parait que les chefs de la gauche se

sont mis d'accord avec le gouvernement
pour ne pas prolonger la session complé-mentaire

qui va s'ouvrir, et leurs journaux
veulent bien nous faire d'avance connaître
comment ils s'y prendront pour cela.

» Jusqu'ici, nous dit l'un d'eux, les dé-putés
menacés d'invalidation parlaient pen-dant
des journées entières. Grâce aux ren-seignements

recueillis par les délégués de

la commission d'enquête, les « divagations »
ne seront plus possibles.

» En d'autres termes, les députés de la
droite étant condamnés d'avance, on leur
refusera le droit de se défendre.

» Avec « la mort sans phrases i^, il ost
certain queles exécutions pourrontmarcher
plus vite. »

Cela n'a rien qui doive surprendre. Des
procédés aussi expéditifs sont de tout point
conformes à la tradition républicaine,

•
* *

Dans un rapport qu'il a adressé au Prési-dent
de la République, M. de Freycinet fait

connaître que les commissions régionales
instituées pour préparer l'achèvement du
réseau des voies ferrées, ont terminé leurs
travaux. Le nombrede kilomètres à classer
dépasserait de cinq cents les prévisions du
ministre. Pour les travaux de navigation, la
dépense devra être augmentée de cent mil-lions

à peu près.
M. le ministre pense que la dépense to-tale,

tant pour les chemins de fer quo pour
la navigation, exigera u n sacrifice de quatre
m i l l i a r d s deux ou trois cents m i l l i o n s . Des pro-jets

de loi seront présentés prochainement
auxChambres.

• •

* * -

LES SOUS-OPFICIERS.

La question des sous-offîciers esl à la
veille de recevoir une solution définitive. Le
contre-projet élaboré au ministère de la
guerre est prêt et doit être déposé tout pro-chainement

sur les bureaux de la Chambre
des députés. Ce contre-projet, paraît-il,
ne serait que la reproduction des desiderata
exprimés dans les différentes propositions
émanant de la Chambre. Ën effet, dans les
discussions qui avaient eu lieu dans le sein de
la commission, M . le général Borel avait eu
l'occasion de manifester des opinions con-formes

à celles qu'ont exprimées les députés.*
C'est ainsi que, d'après V A v e n i r m i l i t a i r e ,

le ministre, tout en n'admettant pas la néces-sité
de conslituer dès à présent l'état.âiS.

sous-officiers, aurait reconnu la convenance
d'apporter des restrictions au droit de cassa-tion

qui appartiendrait désormais au com-mandant
decorps d'armée. En fait de moyens

matériels appelés à porter remède à la situa-tion,
le ministre les trouverait tous bons :

amélioration du logement, marques distinc-
tives plus caractérisées, organisation des
mess, suppression de la salle de police rem-placée

par la consigne à la chambre, enfin
abandon des cours du soir, toutes ces réfor-mes

seraient concédées.
On se déclarerait partisan de l'établisse-ment

des primes de réengagement dont le |
tiers payable le jour de la signature. Ces
primes seraient de 2,500 fr. pour l'engage-ment

de cinq ans et de 3,000 fr. pour celui
de sept ans.

Eo ce qui concerne les retraites, elles se-raient
proportionnelles à partir de 32 ans.

Enfin, on créerait un bataillon-école pour
deux corps d'armée. Il serait constitué sur le
modèle du bataillon dlnstruction italien. Les
élèves engagés à dix-sept ans feraient sept
ans de service actif, mais toucheraient une
prime de 1,000 fr. On espérerait trouver,
parce moyen, un grand nombre de bons
sous-ofiiciers qui occuperaient dans les com-pagnies

les emplois de premier sergent et qui
se rengageraient, retenus qu'ils seraient par
la perpective de positions civiles sérieuses et
assurées. Un seul point rencontrerait une
vive opposition, c'est celui qui est relatif au
mariage des sous-offlciers.

Etraoger.

REVUE DE LA. GARNISON DE VIENNE.

L'Empereur a passé en revue la garnison
de Vienne sur le champ de manoeuvres de
Schmetz. Trente-huit bataillons d'infanterie
jagers ont défilé en excellent ordre, suivis de
douze batteries d'artillerie de campagne,
aussi belles que celles qui existent dans le
monde entier, et supérieures aux troupes
russes. Dix escadrons de dragons et de lan-ciers

fermaient la marche.

Pour la première fois, l'infanterie est ap-parue
en bleu foncé, la tunique blanche

ayant été supprimée.
La grosse cavalerie a montré son nou-veau

système, copié de la Russie, en ar-mant
la première ligne de lances. L'Empe-reur
était accompagné d'un magnifique état-

major de plus de deux cents officiers autri-chiens
et étrangers.

La flotte britannique se rapproche de
Constantinople. Il y a trois jours, elle était
à environ cinq milles du palais du Sultan.

— L'Empereur François-Joseph aura
très-incessamment une entrevue avec l'Em-pereur

d'Allemagne.
Il était question que le roi d'Italie assistât

à cette entrevue, mais à Berlin on semble
avoir renoncé à cette invitation. On est très-
inquiet, à Vienne, de la future attitude da
l'Italie, d'autant plus qu'au point de vue
politique, les relations enlre l'Allemagne et
le Quirinal ne sont pas tout à fait aussi cor-diales

que par le passé.

On écril de Vienne à l'Agence Havas ; ]
La Presse croit savoir que les conditions l

qui seront posées au Congrès (en supposant ;
toujours que la Russie admettant la discus- \
sion du traité de San-Stefano tout entier, le ;
Congrès se réunira)[seraient formulées de la ;
façon suivante : ;

« La Bulgarie ne comprendra que l'espace
compris entre le Danube et les Balkans ; des i
réformes seront opérées en Roumélie et "en
Macédoine ; la Thessalie et l'Epire seront cé-dées

à la Grèce ; la Roumanie conservera la
Bessarabie et la Turquie gardera Batoum. » <

LETTRE ENCYCLIQUE

SE

N o t r e TrèS'Saint-Père le Pape LÉON X H I .

(Suite.)

Nos prédécesseurs, en effet, voulant pour-voir
au bonheur des peuples, entreprirent

Feuilleton de l'Écho Saumurois.

l i E V A L . D O B U A I K T

ÏRADTJIT DB L 'A NG LA I S .

(Suite et Dn.)

A deux cents mètres de l'arbre, un petit ruis-seau
traversait le chemin et courait se perdre

dans une vallée marécageuse et boisée connue
sous le nom demarécage deWilly.
Quelques planches de bois à demi brisées ser-vaient

de pont, vis-à-vis un groupe de chênes et_
de châtaigniers entremêlés de vignes sauvages qùf,
formait une masse sombre et impénétrable. ^
C'était sous ces châtaigniers que les soldats s'é-^

taient cachés pour épier et surprendre le major.
Le coeur d'tchabod battait avec violence : ik

pressa son cheval et voulut franchir le pont d'un
seul saut ; mais auUeu d'aller en droite ligne, la
vieille bête obstinée fit un mouvement de côté, ét?
«ejela contre le garde-fou.
Ichabod tira la bride à droite, et l'animal

s'élança dans une direction tout opposée au che-min

de l'école, à travers un bois de mûriers sau-vages
et de buissons de sureaux.

Le pédagogue exaspéré s'escrima avec rage de
la cravache et du talon contre les maigres côtes
de Poudre-à-Canon, qui interrompit subitement
son galop, au risque de faire tomber à vingt pas
son triste cavalier.
Au même instant, l'oreille sensible d'Ichabod

perçut le faible bruit d'un clapotement dans l'eau,
et son oeil avide entrevit, à travers les ombres
noires du petit bois, sur la margelle du ruisseau,
une forme humaine sombre, immobile ; ses che-veux

se hérissèrent d'effroi.
Que faire ? que devenir ? il était trop tard pour

fuir : les fantômes ont des ailes.
U fit effort pour recueillir ce qui lui restait de

courage et cria d'une voix tremblante :
— Qui va là ?
Point de réponse.
Il répéta sa question avec un accent caverneux.
Même silence.
Ichabod flagella vigoureusement Poudre-à-

Canon, et, baissant la tête, entonna avec une
ferveur involontaire le premier psaume venu.
La forme humaine se mit en mouvement, et d'un

bond se plaça aumilieudu chemin.
Le maître d'école vit alors que c'était un cavalier

de haute taille, monté sur un cheval noir à tous
crins et d'une force prodigieuse.

Du reste, homme ou démon, cet être effrayant
ne parut d'abord avoir aucune intention mauvaise :
il se rangea du côté de l'oeil aveugle de Poudre-à-
Ganon.
Ichabod n'avait que deux ressources : ou dé-passer

ce compagnon suspect, ou lui laisser pren-dre
les devants.

11 tenta d'abord le grand galop ; mais le mysté-rieux
inconnu galopa à côlé de lui.

Ichabod tira les rênes et se mit au pas ; le fan-tôme
fit de même.

Ichabod s'arrêta ; le fantôme ne bougea plus ;
et toujours le même silence !
Ichabod voulut encore chanter : sa langue des-séchée

refusa dé lui obéir. •
Il se remit en marche, et en montant une col-line,

observant de côté la silhouette du speclrel;
sur le ciel sombre, il remarqua qu'il était énorme,)
couvert d'un manteau, et, ô terreur! qu'il n'avait*
pas sa tête sur ses épaules, mais qu'elle était là,
devant lui, enveloppée de drap, sur le pommeau
de sa selle.
. = Pour le coup, Ichabod, ne se possédant plus,
fit pleuvoir une grêle de coups sur Poudre-à-
Canon, qni, pour en finir, prit le meilleur parti,
c'est-à-dire le mors aux dents.
Et les deux cavaliers sautèrent par-dessus les

haies, les monticules, les ruisseaux, faisant voler
les pierres, jaillir les étincelles, et éclaboussant

l'ombre.
Bientôt apparurent, à distance, l'église sur la

colline el le cimetière.
La course furibonde continuait toujours ; il y eut

un moment où les courroies de la selle de Posdre-
à-Canon se rompirent.
Ichabod n'eut que le temps d'entourer de ses

deux bras le cou du vieux cheval, la selle tomba
à terre, et il l'entendit broyer par les pieds du
cheval spectre.
L'idée de la colère de HansVan-Ripper lui tra- l

versa l'esprit (c'était la selle des dimanches). ]
Ce ne fut qu'un éclair : il avait bien autre choso^ '

à craindre. .1
Du reste, son sort ne pouvait tarder à se déci-der
: il lui restait à peine assez de force pour se

cramponner à un des os les plus saillants de Poudre-
à-Ganon, et il bondissait sur les côtes et sur le poi-trail

de la maudite bête avec tant de violence qu'il
craignait à chaque instant de se rompre en deux.
Tout à coup un rayon vint à luire dans son âme.
Une ouverture à travers les arbres lui laissa

entrevoir le pont aux saules pleureurs.
N'était-ce pas là que, suivant tous les récits^

anciens et nouveaux, le Hessois disparaissait d'or-,
dinaire, soit en s'élevant vers les arbres, soit eiij

plongeant dans l'eau ?
Le reflet tremblant d'une étoile argentée sur l£^

surface liquide semblait encourager son espérance,^
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dos luUos do loul gonre, supporlèninl do
rudes fatigues el n'hésitèrent jamais à s'ex-poser

à d'Apres dinicullés ; les yeux fixés au
Ciel, ils n'abaissèrent point leur front devant
les menace» dos nu^chants ol no commirent
pas la bassesse do se laisser détourner de
leur devoir soil par los flalterios, soil par les
promesse.. Ce fui ce Siège Apostolique qui
ramassa los restes de l'antique société dé-truite

et les réunit ensemble. Il fut aussi le
llamboau ami qui illumina la civilisation des
temps chréhens; l'ancre de salut au milieu
des plus terribles tempêtes qui aient agité la
raco humaine; le lien sacré de la concorde
qui unit entre elles des nations éloignées et
de moeurs diverses; il fut enfin lo centre
commun oii l'on venait cherchfir aussi bien
la doctrine de la foi et de la religion que les
auspices de paix et les conseils des actes ù
accomplir. Quoi do plus? C'est la gloire des
Pontifes Romain» de s'ûlrc toujours et sans
relâche opposés comme un mur et un rem-part

à ce que la société humaine ne retom-bât
point dans la superstition et la barbarie

antiques.

Mais plût au Ciel que cette autorité salu-taire
n'eût jamais été négligée ou répudiée!

Le pouvoir civil n'eût pas alors- perdu celle
auréole auguste et sacrée qui le distinguait,
que la religion lui avait donnée et qui seule
rend l'état d'obéissance noble et digne de
l'homme; on n'aurait pas vu s'allumer tant
de sédition» et ë e guerres qui ont été la fu-neste

cause de calamités et de meurtres ; et
. tant do royaumes, autrefois très-florissants,
tombés aujourd'hui du faite de la prospé-rité,

ne seraient point accablés sous le poids
de toutes sortes de misères. Nous avons en-core

un exemple des malheurs qu'entraîne
la répudiation de l'autorité de l'Eglise dans
les peuples orientaux qui, en brisant les
liens Irès-suaves qui les unissaient à ce Siège
Apostolique, ont perdu la splendeur de leur
antique réputation, la gloire des sciences et
des lettres et la dignité de leur empire.

Or ces admirables bienfaits que le Siège
ApostoHquo a répandus sur toutes les plages
de la terre, et dont font foi les plus ifiuslres
monuments de tous les temps, ont été spé-cialement

ressenUs par ce pays d'Italie qui
a tiré du Pontificat Romain des fruits d'au-tant

plus abondants que, par le fait de sa si-tuation
, il s'en trouvait plus rapproché.

C'est en effet aux Pontifes Romains que l'I-talie
doit se reconnaître redevable de la

gloire solide el de la grandeur dont elle a
brillé au milieu des autres nations. Leur
autorité et leurs soins paternel» l'ont plu-sieurs

fois protégée contre les vives atta-que
» de» ennemis, et c'est d'eux qu'elle a

reçu le soulagement et le secours nécessaire
pour que la foi catholique fût toujours inté-gralement

conservée dans les coeurs des Ita-liens.

Ces mérites do Nos Prédécesseurs, pour
n'en point citer d'autres, nous sont surtout
attestés par l'histoire des temps de saint
Léon le Grand. d'Alexandre III, d'Inno-cent

III, de saint Pie V, de Léon X et d'au-tres
Pontifes, par les soins et sous les aus-pices
desquels l'Italie échappa à la dernière

destruelion dont elle élait menacée par les
barbare», conserva intacte l'antique foi, et

— Que j'arrive jusque là, se disait Ichabod, et je
serai sauvé I
En même temps il entendait le cheval noir

souffler d'épuisement près da lui : il lui sembla
même qu'il sentait sa chaude haleine.
Élreignant de ses bras convulsifs le vieux Poudre-

à-Canon, il le frappa violemment du pied, parvint
enfin sur les planches résonnantes et gagna l'autre
côté de la rive.
Un cri de joie entr'ouvrit ses lèvres, il jeta un

regard derrière lui : il allait donc voir le fantôme
disparaître dans uu éclair de feu et do soufre.
Mais, ô déception ! le cavalier était encore

derrière lui, et, debout sur ses élriers, s'apprêtait,
l'abominable damné, à lui jeter... quoi? — sa
tête.
Ichabod se baissa pour éviter l'horrible projec-tile
; ce fut en vain !

La tête ensorcelée heurta son crâne avec une
explosion terrible, et noire héros roula dans la
poussière, tandis que le cavalier spectre et Pou-
dre-à-Canon s'éloignaient comme emportés dans
un tourbillon.
Le lendemain matin on trouva le vieux cheval

de Van-Ripper sans selle, sa bride sous les pieds,
broutant en paix l'herbe à la porte de son maître.

Les élèves vitrent à l'école vers l'heure accou-tumée
; mais lo maître d'école ae parut pas.

gans Vau-Ripper provoqua une enquête.

au milieu des ténèbres el de la barbarie
d'une époque plus grossière développa la
lumière des sciences et la splendeur des
arts, et les conserva florissantes. Ils nous
sont attestés encore par colle sainte ville,
siège des Pontifes, qui a tiré d'eux ce très-
grand avantage d'être non-seulement la
plus forte citadelle do la foi, mais encore
d'avoir obtenu l'admiration et le respect du
monde entier en devenant l'asile des beaux-
arts et la demeure de la sagesse. Comme la
grandeur de ces choses a élé transmise au sou-venir

éternel de In postérité par los monu-ments
de l'histoire, il est aisé de compren-dre

que ce n'est que [)ar uno volonté hostile
et une indigne calomnie employées l'une et
l'autre à tromper los hommes, qu'on a fait
accroire, par la parole et pur les écrits, que
ce Siège Apostolique élait un obstacle à la
civilisation des peuples et i\ la prospérité de
l'Italie. •

Si donc toutes les espérances de l'Italie et
du monde tout entier sont placées sur celle
force si favorable au bien et à l'utilité de tous
dont jouit l'autorité du Siège Apostolique et
sur ce lien si étroit qui unit tous les fidèles
au Pontife Romain , Nous comprenons que
Nous ne devons avoir rien déplus à coeur
que de conserver religieusement intacte sa
dignité à la Chaire Romaine el de resserrer
de plus en plus l'union des membres avec la
tête el celle des fils avec leur Père.

C'est pourquoi, pour maintenir avant tout
et du mieux que Nous pouvons les droits et
la liberté de ce Sainl-Siége, Nous ne cesserons
jamais de lutter pour conserver à Notre au-torité

l'obéissance qui lui est due, pour écar-ter
les obstacles qui empêchent la pleine li-berté
de Notreministère et de Notre pouvoir,

et pour obtenir le retour à cet état de choses
où les desseins de la divine Providence
avaient autrefois placé les Pontifes Romains.
Et ce n'est ni par esprit d'ambition, ni par
désir de domination. Vénérables Frères,
que Nous sommes poussé à demander ce
retour , mais bien par les devoirs de Notre
charge et par les engagements religieux du
serment qui Nous lie; Nous y sommes en
outre poussé, non-seulement par la considé-ration

que ce pouvoir temporel Nous est né-cessaire
pour défendre et conserver la pleine

liberté du pouvoir spirituel, mais encore
parce qu'il a été pleinement constaté que
c'est la cause du bien public et du salut de
toule la société qui esl mise en question. Il
suit de là que, à raison du devoir de Notre
charge, qui Nous oblige à défendre les droits
de la sainte Église quand il est question du
pouvoir temporel du Siège Apostolique,
Nous ne pouvons nous dispenser de renou-veler

et de confirmer dans des lellres toutes
les mêmes déclarations et protestations
que Notre prédécesseur Pie IX, de sainte
mémoire, a plusieurs fois émises et renou-velées,

tant contre l'occupafion du pouvoir
temporel que contre la violation des droits
de 'ÉgUse Romaine. Nous tournons en
même temps Notre voix vers les princes et
les chefs suprêmes des peuples, et Nous les
supplions instamment, par l'auguste nom
de Dieu très-puissant, de ne pas repousser
l'aide que l'Église leur offre dans un moment
aussi nécessaire d'entourer amicalement,

commode soins unanimes, celle source d'au-torité
ot do salut, et de s'allacher de plus en

plus à elle par los liens d'un amour étroit et
d'un profond respect. Fasso le Ciel qu'ils re-connaissent

la vérité de tout ce que Nous
avons dit, cl qu'ils se persuadent quo la
doctrine de Jésus-Christ, comme disait saint
Augustin, est le grand salul du pays quand on
y conforme ses actes! Puissent-ils comprendro
que leur sûrelé et Isur tranquillité aussi
bien que la sûreté et la tranquillité publiques
dépendent do la conservation de l'Église et
de l'obéissaiico qu'on lui prête, et appliquer
alors toutes leurs pensées ot tous leurs soin*
à faire disparaître les maux dont l'Église et
son Chef visible sont affligés! Puisse-t-il
enfin cn résulter que los peuples qu'ils gou-vernent

entrent dans la voie de la justice ot
de la paix el jouissent d'une ère heureuse de
prospérité et de gloire ! • -

Voulant aussi ensuite maintenir do plus
en plus étroite la concorde entre tout le
troupeau catholique el son Pasteur suprême.
Nous vous engageons ici avec une affeclioif
toule particulière. Vénérables Frères, et
Nous vous exhortons chaleureusement à en-flammer

do l'amour de la religion, par voire
zèle sacerdotal et votre vigilance pastorale,
les fidèles qui vous ont été confiés, afin
qu'ils s'attachent de plus en plus étroitement
à celte Chaire de vérité et de justice, qu'ils
acceptent tous sa doctrine avec la plus pro-fonde

soumission d'esprit et de volonté, et
qu'ils rejettent enfin absolument toutes les
opinions, même les plus répandues, qu'ils
sauront être contraires aux enseignements
de l'Eglise. Sur ce sujet, les Pontifes Ro-mains,

Nos prédécesseurs, et en particulier
Pie IX, de sainte mémoire, surtout dans le
Concile du Vatican, ayant sans cesse devant
les yeux ces paroles de saint Paul : Ve i l l e z à
ce que personne ne vous trompe par le moyen de l a
philosophie ou d'un vain artifice qui serait sui-vant

l a t r a d i t i o n des hommes ou suivant les élér
ments du monde et non suivant Jésus-Christ, ne
négligèrent pas, toutes les fois que celui né-cessaire,

de réprouver les erreurs qui fai-saient
irruption etde les condamner par des

censures apostoliques. Nous aussi, mar-chant
sur les traces de nos prédécesseur»,

Nous confirmons et Nous renouvelons toutes
ces condamnations du haut de ce Siège
Apostolique de vérité et Nous demandons vi-vement

en même temps au Père des lumiè-res
de faire que tous les fidèles, entièrement

unis dans un même sentiment et une même
croyance, pensent et parlent absolument
comme Nous. Votre devoir à vous. Vénéra-bles

Frères, est d'employer vos soins assi-dus
à répandre au loin dans le champ du

Seigneur la semence des célestes doctrines
et à faire pénétrer à propos dans l'esprit des
fidèles les preuves de la foi catholique pour
qu'elles y poussent de profondes racines el
s'y conservent à l'abri de la contagion des
erreurs. Plus les ennemis de la religion font
de grands efforts pour enseigner aux hom-mes

«ans instruction et surtout aux jeunes
gens des principes qui obscurcissent leur
esprit et corrompent leur coeur, plus il faut
travailler ardemment à faire prospérer non-
seulement une habile et solide méthode d'é-ducation,

mais surtout i rendre l'enseigne-

menl lui-roômo do la foi CRiho\ia,7
mont semblable dans les leiUe, eu -.ts.
ces et en pnrlicuher dans la philol!>ti.
laquelle dépend en grande partie u jK i l^
pUcalion des autres sciences, oi q.; . î t̂ii,
lendro à renverser la divine révéïlrM^
réjouil. au contraire, de lui a p i a j ^ ^
ol do la défendre contre ses as
comme nous l'ont enseigné, par \^^^^^\\
pic et leurs écrits, le grand Augustin
docleur angélique, et lous les autres
de la sagesse chréUenne. (La à de^Jj

au'oniiiîic Uak el de \%
ECOLE D'APPLICATION DE cmr.

.Voici la liste des W O M a . r ? ^
cters qui
-l'E- c-ol-e. -devocnntvs"nuWivir«e^H"u'n.1, Cccoou"t ir'rŝJ d̂I'l''uunnè»? %
l'Ecole de cavalerie do Saumur i ^' Ŵej
1" mai 1878: ''Parlif^u

MM.
Serre, adjudant, 7» hussards
Prévost de Sansac de la Vanz îi»

chai des logis chef. 7' hussards. ""^'^
Masse, adj., 20°dragons.
Boûard-Coquat. adj., irhussard,
Pimpel. mar. des logis, 6'drasons
Loubercaje, adj.. 5" chasseurs! '
Danès, mar. des logis chef, U°cha..„
Schwertfechter. mar. des logis 2?!!'

dragons. '^»'
Poirier, mar. des logis, 2" spahis

^ liernard, mar. des logis chef, 2» snoliu
Ménard, adj., SS-» dragons.
Gavigneaux, adj., cuirassiers.
Gloria, adj., \ " spahis.
Bodin de Galembert, mar. des logis chef

3" chasseurs d'Afrique.
Martinet, mar. des logis, 1"chasseurs

d'Afrique.

Bayvel. mar. des logis, 1" chasseursd'A-
frique.
Stocklé, mar. des logis chef, 23' dra-gons.

• • ^ - H - . . . . - . - .i

Maitrehenry, adj., t"dragons.
Boucon. adj., 7* dragons.

* Spitz, mar. des logis, 18* dragons.
Aubier, mar. des logis chef, 13° clias-

seurs.
' Fontano, mar. des logis, 3« compagniode
remonte.
Dephieux, mar. des logis chef, 13'clias-

seurs. ^ '
Munies, adj., <9«dragons.
Prouvausal de Saint-Hilaire, mar.desloi

gis, 4 9" dragons.
Laigre deGrainville (E.jadj.,l"chasseurs

d'Afrique.
Henry, mar. des logis chef, irchassem,
Cuel, mar. des logis chef, 12" dragons.
Taste, adj., 22" dragons.
Raguenet, mar. des logis chef, 2' dra-gons.

Jousselin, mar. des logis chef. 13'dra-gons.

Marin, mar. des logis, 26» dragons. i
Le Normand de Lourmel du Hourmelm, |

mar. des logis chef. 14' dragons.
Verne, adj., 8'dragons.
Lacour, mar. des logis, 19-chasseurs.

Après bien des recherches, on découvrit au
milieu d'un champ la selle qui portait l'empreinte
de deux sabots de cheval.

De l'autre côlé du pont, sur le bord du ruisseau,
h l'endroit où l'eau élait la plus noire et la plus
profonde, oh trouva le chapeau du malheureux
Ichabod; un peu plus loin... une citrouille meur-f
trie !

On explora le ruisseau ; mais le corps n'y était
point.

Oo confia au vieil Hans Van-Ripper le soin de
faire l'inventaire du pauvre maître d'école.

Ce ne fut pas une longue affaire.
Deux chaussettes et demie, deux cols, deux,

paires de bas de laine, une vieille culotte râpée,
un rasoir rouillé, un flageolet cassé, un livre de
Psaumes rempli de cornes, les histoires de sorcel-lerie

de Colton Mather, un livre de songes et de
bonne aventure , c'était là toule la fortune de
feu maître Ichabod.

Les autres livres et l'ameublement de l'école
appartenaient à la commune.
Dans les feuillets du livre de songes, il y avaiti

uno feuille de papier tachée et gritïon«ée où l'on
distingua quelques vers en l'honneur de l'héritière
de Van-Tassel.

Cet événement mystérieux donna lieu, com-me
on le pense bien, à beaucoup de supposi-tions.

Le dimanche suivant, après la messe, un grand
nombre d'habitants visitèrent le cimetière, le pont
et le ruisseau : on s'arrêta et l'on fit des commen-
tairoB à l'endroit ou le chapeau et la citrouille
avaient élé trouvés.
La conviction unanime fut qu'Ichabod avait été

emporté par le cavalier hessois.
On le plaignit nn peu ; mais cemme après tout

c'était un célibataire et qu'il ne devait rien à
personne, on cessa bientôt de se troubler l'esprit
à son sujet, on transporta l'école dans une autre'
partie de la vallée et on appela pour la diriger un'
autre pédagogue.
Seulement, depuis cette époque, les ruines de

l'ancienne école commencèrent ii êlre hantées par
des esprits dont l'un, disait-on, ressemblait trait
pour Irait à l'infortuné Ichabod : ce n'était pas lo
plus beau.

Les lecteurs devinent que Brom Brunt ne tarda
pas beaucoup à conduire en triomphe à l'autel
la jolie héritière de Van-Tassel.
Il riait aux éclats quand on venait à parler

d'Ichabod et de la citrouille, à la grande indi-gnation
des vieilles Hollandaises, qui frissonnaient

de terreur au souvenir de la terrible mort du ma-gister,
qu'aucune d'elles ne révoquait en douto.

L'auleur de cette histoire ajoute toutefois qu'un
vieux fermier, ayant fait un voyage àNew-York,
prétendit, à son retour, que maître Ichabod vivait

encore, qu'il avait renoncé à sa profession pow
étudier les lois ; qu'il avait joué un certain rôle
au barreau, était devenu ensuito homme polilid"''
électeur, journaliste, etfinalementgreffier à
cour de justice de Baltimore.

(Magasin pittoresque, tome xxiv.)

Une curieuse définition de la liberté,
nant de lord Beaconsfield :
—¥nTr7le7mdns du Français, né fflal»»;

lâ hberté nii'%esjat^ qu'uuini huwocwhê'*t o^u—une
entre celles de l'Anglais, né sérieux, c
outil.

'est UD

Le pendant de Fontenoy : ,^
La situation qui passionne l'Europe se

sume à ceci :
l e a Anglais disent aux Russes : < Rejirj

Tos troupes de Constàntinople, nous reur
rons nos vaisseaux des Dardanelles.»

Les Russes répondent : « Relirez vos
seaux des Dardanelles et nous relirerons"
troupes de Constàntinople. » .p-
Retirez les premiers, messieurs les *

glais.



^ A T . des logis chef, 4" chasseurs

d'Af^''^"«"<! de Bojaux, mar. des logis chef,
. . î S e û r s d ' A f r i J u . .

cuirassiers.

8° chas-

? ° ? S ' m a r " d e s logis chef, 5« oui
£ e n o t . a d j . . A ; cuirassiers,
tàneyrie. mar- des logis chef. 1

•^fts des Francs, adj., 2° chasseurs.
Coudoi". mar- des logis chef, 8° compa-
. Aa remonte,

dinhard, mar. des logis chef, 4« dragons.
npla Rochefoucauld-Bayer. mar. des lo-

. .hpf 3° chasseurs
^'

eRKnÂ.mvpsGoèsnaenlla.eamr,dda,j.
r

m..adaderjs...dlcoeihgsrdais'slAodscegfrhuriaseirgqf,so.u.
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. dhruasgsoanrds.

s.
SJoreau (Henri), mar. des logis chef, 21»

•^TSire. adj.. 19» chasseurs.
Letnarchand, mar. des logis. 12'cuiras-

"îchard, mar. des logis chef. 13» chas-

'^"Lecouleulx du Molay, adj.. 4" cuirassiers.
Clémencon, mar. des logis, 18» dragons.
Law de Laurislon, adj., 3« dragons.
D'Hautpoul, mar. des logis chef, 6" hus-

*" L̂aigre de Grainville (A.), mar. des logis
chef, 8» hussards.
Lari, adj., 6'cuirassiers,

r VanMerleu, mar. des logis, 7* chasseurs. '
Saunac, mar. des logis, 12' chasseurs.
Des Montiers-Mérinville, adj., 3° dragons.
Gaillet, mar. des logis chef, 6° chasseurs.
Villy, adj., 18" dragons.
Seau do Reverseaux de Rouvray, mar.

des logis, 3» chasseurs.
De Poret. mar. des logis fourrier, 13°

chasseurs,
Noubel, mar.des logis, 3"chasseurs d'A-;

frique.
Guichard, adj., 9 ' chasseurs.
Dupont du Chambon, mar. des logis, T

dragons.
Martin Dubuart, mar. des logis chef, 4"

chasseurs.
Denis, mar. des logis chef, 2= hussards.
Haëntjens, mar. des logis, 11 ' cuirassiers.
Lebrun-Renaud, mar. des logis chef, 1"

chasseurs.
Gardonne, mar. des logis, 23° dragons.
De Noailles, mar. des logis, 17° chas-seurs.

De Gain, mar. des logis, 16° chasseurs.
Bertrand, mar. des logis chef, 2° cuiras-siers.

Guéron, mar. des logis chef, 3° hussards.
Augenost, mar. des logis chef, 3» hus-sards.

Soubeiran, mar. des logis chef, 4° cuiras-siers.

Tinnebrune, mar. des logis chef, 7° cui-i
rassiers. î
Barbier, adj., 2° hussards. ^
Mérat, mar. des logis chef, 15° chasseurs. '
Picard, mar. des logis, 4 6' chasseurs. ^
Langlé-Ferrière, mar. des logis, 1 0 °d r a -;

gons. ^ - 1
Brunet. mar. des logis, 3° chasseurs.
De Perlhuis de Laillevault, mar. des logisi

chef. 22° dragons. |
Vialetès d'Aignan, mar. des logis chef, 11«

dragons. ^ j
D'Ornano, mar. des logis chef, 23* dra-;^

§ûns«

âra^ons°"^ d'Arsy, mar. des logis chef. 22* ?

Nous donnerons demain la liste des Cava-^
I T J V f f i ^ Som-Officiers qui viennent d'être^
reçus à 1 Ecole de cavalerie.

Entrée, 50 fr. ; moitié forfait s'il a été dé-|
claré. Les entrées au second jusqu'à concur-i
rence de 200 fr.. le reste au premier. Dis-^
tance, 2.500 mètres environ. i

PRIX DU CHATEAU DE MARSON: Courses de^
Haies (gentlemen). — Un objet d'art, offert
par M. Baillou de la Brosse, et les entrées,
au premier; une caisse de Chàleau-Yquem,
offerte par M. le comte de Lur Saluées,
au second ; pour chevaux de chasse et de
promenade, domiciliés à Saumur quinze
jours avant la course et n'ayant pas, en
1877, pris part à une course publique autre
que celle réservée aux chevaux de chasse.
Poids commun, 70 kil.
Entrée, 20 fr. Dislance, 1,800 mètres en-viron.

PRIX DE VERRIE: Steeple-Chase; Walter-
Handicap (gentlemen et jockeys). —2,000
francs et les entrées au premier, après quele
second aura doublé la sienne; pour tous
chevaux de 4 ans et au-dessus.
Entrée, 100 fr. ; forfait, 25 fr., s'il a été

déclaré. Tout gagnant delà journée pren-dra
5 kil. de surcharge. Les gentlemen cou-rant
contre un ou plusieurs jockeys rece-vront
3 kil. de décharge. Distance, 4,000

mètres et 20 obstacles environ.

Les orages se succèdent chez nous près-)
que quotidiennement ; toutes les 24 heures,;
on entend gronder le tonnerre. Hier, danS,'
l'après-midi, la foudre est tombée sur un
arbre, à la Rue-Chèvre. Après le coucher du
soleil, le ciel était en feu de tous côtés ; à
l'est, à l'ouest et au midi, les éclairs sillon-naient

les nues. Cette nuit, vers 2 heures, un
nouvel orage a passé sur Saumur el la pluie
a tombé à torrents.

Tout le mois d'avril a été très-humide et
orageux. Mai commence de mêoae; espé-rons

cependant qu'il nous ramènera les
beaux jours. La campagne réclame du so-leil.

^

'''^^ V Officiel d'hier annonce que M. Chartier,
sous-préfet de Cholet, est nommé secrétaire
général de la préfecture de Maine-et-Loire,*'
en remplacement de M. Sans, nommé sous-
préfet de Toulon.

M. Habeneck. sous-préfet de Brioude, ést|
nommé sous-préfet de Cholet, en remplace»;
ment de M. Chartier. ^

du nom de Langlais voulut venir au Mans
voir sa fiancée, vendredi soir.

H passa la soirée avec elle ; forcé de re-gagner
Pont-de-Gennes, afin de pouvoir êlre

à temps à son chantier, il reparlait à une
heure du malin. Pour abréger son chemin,
Langlais prit par la voie ferrée.

On a beau être jeune et amoureux, la na-ture
finit par reprendre ses droits, Langlais,

épuisé de fatigue, ne larda pas à tomber
dans une dangereuse somnolence. H conti-nuait

de marcher mécaniquement, ayant
complètement perdu conscience de ce qui-
se passait autour de lui. A la hauteur de
Saint-Mars-la-Brière, un train de marchan-dise

surprit le malheureux ouvrier aumilieu
de son somnambulisme. H le renversa et
lui passa tout entier sur le corps. '

Langlais était âgé de moins de trente ans.
Son corps affreusement mutilé n'a été
aperçu qu'environ une heure après l'acci-dent.

Une triste coïncidence : le jour même où
le malheureux Langlais périssait à Saint-
Mars, victime d'un accident si terrible, on
afTichail ses bans à la mairie du Mans.

^ . . 3 * » ..ask-rsir r K ' ' « » - T »

ÉTAT des viandes abattues et livrées à l a con-sommation
du 30 mars au 20 avnt.

COURSES DE YERRIE-SAUMUR.
DvmLaucYie 5 mai IST*.

PRIX DES VENEURS : Steeple-Chase (gent-lemen).
— 500 francs, pour chevaux de

chasse et de promenade n'ayant pas été dans
une écurie d'entraînement depuis le 1°' jan-vier

4878; ceux d'entre eux qui auront, en
*877, pris part à «ne course publique quel-;',
conque, seront à réclamer pour 2,500 fr.
Entrée, 50 fr. ; moitié au premier, moitié

ao second.
Poids commun, 75 k i l . ; les demi-sang'

recevront 5 kil. de décharge. Distance,
3,000 mètres environ.

PRIX DU. PARC: Course de Haies; Handi-cap
(gentlemen). — 4,000 francs, pour tous

chevaux. Tout gagnant après la publication
ues poids prendra 3 kil. de surcharge.

Par décrets du 27 avril : I
M. Belin, procureur de la République, au:J

Mans, est nommé au même titre àAngers.
M. Morançais, procureur de la Républi-*

que à Angers, est nommé au même titre au"
Mans. i]

M. Lelu, procureur à Évreux, est nommée
à Laval. y

M. Lautour, procureur à Laval, est
nommé à Évreux. -

On lit dans le Journal de Maine-et-Loire :
€ Nous sommes heureux que M. Moran-'

çais, qui laissera de très-nombreuses sym-
pathies à Angers, ne quitte pas le ressort dfr
la Cour.

» Mais pourquoi M. Morançais, qui nous
est venu du siège de Laval, est-il envoyé
d'Angers au Mans? — Mystère et Répu-'
blique I ;

» n est vrai, nous dit-on, que M. Moran-^
çais est du Mans, et qu'il rentre par consé-j
quent au pays natal. »

SEGRÉ.

Le 12 avril, Malhurin Sureau, domesti-f
que, âgé de 50 ans, originaire de Saint-Sau-
veur-de-Flée, est mort à l'hospice d'Angers
des suites de coups portés par les nommés
Charlery et Rousseau, ouvriers terrassiers
domiciliés à Angers, Les deux coupables
sont maintenant à Segré, entre les mains de
la justice, et l'instruction est commencée.
Jusqu'ici, comme on le croyait, le vol ne pa-raît

pas avoir été le mobile du crime et l'af-faire
en serait restée là s'il n'y avait pas eu

.mort d'homme.
I l est certain que tous les trois étaient

dans un état complet d'ivresse et qu'il n'y a
pas eu de guet-apens.

C'est près le Lion-d'Angers et non à la
MembroUe que Sureau a été frappé à la tête
à coups de talons de botte. [M e r c u r e segréen.)

Un mariage tristement rompu. — Après une
journée de travail dans les chantiers que la
Compagnie de l'Ouest a ouverts près de Pont-
de-Gennes (Sarthe) pour la construction
d'une gare aux marchandises, un ouvrier;

MIREBEAU.

Samedi dernier, le sieur Antoine Auriau,
propriétaire à Mirebeau (Vienne), était allé^
dans la forêt de Cévolles chercher du bois
au retour, il s'arrêta à Verrue, dans une
maison amie; comme il en sortait, il voulut
enlever une pierre placée devant l'une des
roues de sa charrette.

Mais, pour cela, il eut l'imprudence de
passer derrière le cheval de timon, et, à
peine avait-il ôté la pierre queles chevaux,
partant subitement, la charrette lui passa
sur les reins.
Transporté aussitôt à Mirebeau, il expirajl

avant d'y arriver, et, en l'absence de sa
femme, son corps dut être porté à l'hospice.

Le défunt était très-estimé et est vivement
regretté de ses nombreux amis.

NIORT.

Nous lisons dans la Revue de VOuest:
« Un curieux pari vient d'être fait au caféj

des Colonnes, à Niort.
f' » M. de S... a parié avec deux de se%i
àinis qu'il ferait le trajet à pied, de la Crè-'r
che à Paris, environ 400 kilomètres, en 120i
heures. Hparlira mardi matin, à 11 heures,-]
en suivant la route nationale. Une personne^
l'accompagnera en voiture. i

» l\ doit arriver à Paris dimanchematin;'
» Le pari s'élève à une somme considé-;

rable. Pour le gagner, il suffit de faire six'
kilomètres à l'heure en se reposant pendantj
54 heures.
I » M. de S... a déjà gagné un pari de cette'
sorte. l\ ne s'agissait que de faire 32 kilo-'
mètres en 4 heures, et non 400 en 4 20 heu-res.

»
j i i Pour les articles non signés : P. G O D E T . .;

PRÉFECTURE DE MAINE-ET-LOIRE.

Avis administratif.
Dans sa séance du 9 avril 4 878. le conseil

général a décidé que la ferme-école projetée
au Prieuré de Saint-Georges-des-Sept-Voies,
sera provisoirement administrée, du 4°"^ no-vembre

4 878 au 4" novembre 4884, par un
gérant chargé de la direction et de l'ensei-gnement,

sous le contrôle de l'administra-tion
préfectorale et sous la surveillance d'une

commission spéciale.
Le personnel se composera, outre ce gé -rant,

d'un chef particulier des travaux, d'é-lèves
qui seront admis conformément à un

règlement et des domestiques nécessaires.
Le gérant, chargé de l'administration et

de l'exploitation du domaine du Prieuré,
aura, outre le logement et la nourriture, un
traitement annuel de 4,000 francs.

Un traité à forfait sera passé avec lui pour
la nourriture du personnel de l'étabhsse-ment.

Les candidats à la gestion du Prieuré de
Saint-Georges sont invités à adresser à la
Préfecture, avant le 4" juin 4 878, dernier
délai, leur demande contenant l'acceptation
de toutes les conditions ci-dessus énoncées.

Cette demande devra être accompagnée
de toutes les pièces établissant les titres des
candidats à la confiance de l'administration.
Angers, le 23 avril 1878.

Le Préfet.
ABDON BÉCHADE.
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FER QUÉVENNE. [Voir a u x a n n t n c e s . )

adultes et enfants,
rendue sans méde-cine,

sans purges et sans .frais, par la délicieuse
ftirine de Santé dite :

E E f i L E S C I È lE
Du BARRY, de Londres. 31 ans de snccès.

100,000 Cnres réelles par an.
La R E V A L E S C I È R E DU B A R R Y est le plus pois-sant

reconsliluant du sang, du cerveau . de la
moelle, des poumons, nerfs, chairs et os; elle .
félablil l'appétit, bonne digesllon et sommeil ra-
rraîchissant. comballanl depuis trente ans avec
uu invariable succès les mauvaises digestions
(dyspepsies), gasiriles, gaslro-enlérites, gastral-gies,

constipations, hénaorroïdes, glaires, fla-
tuosités , ballonnement, palpitations, diarrhée,
dyssenterie, gonflement, étourdissemenls, bour-donnement

dans les oreilles, acidité, piluile,
maux de lête , migraines, surdité, nausées ,
el vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congestions, inflammations
des intestins el de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine, chaud et froid ,
loux , oppression, asthme, bronchile , phlhisie
^consomption), darires , éruption , abcès , ulcé-rations

, mélancolie, nervosité , épuisement, dé-périssement
, rhumatisme, goutte, fièvre, grippe,

rhume, catarrhe, laryngite, échauffement, hys-térie,
névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents
du retour de l'âge, scorbut, chlorose, vice

et pauvreté du sang, ainsi que toute irritation et
toute odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-tains

plais compromeltanls : oignons, ail, etc.,
ou boissons alcooliques, même après le labac ;
faiblesses, sueurs diurnes el noclurnes , hydro-pisie

, gravelle , rétention , les désordres de la
gorge, de l'haleine et de la voix, les maladies des
enfants el des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons

et exigez la marque de fabrique « Revales-cière
du Barry. »

Voici quelques-unes des cures :

N° 9,180: M. Gauthier, à Luzarches, d'une
constipation opiniâtre, perle d'appétit, catarrhe,
bronchite.

Cure N° 65,311.
Monsieur, — Dieu soit béni ! votre Revalescière

m'a sauvé ia vie. Mon lempéramenl , naturelle-ment
faible, élait ruiné par suite d'une horrible

dyspepsie de huit ans, traitée sans résultat favo-
rab e par les médecins, qui déclaraient que je
n'avais que quelques mois à vivre, quand l'émi-nenle

vertu de votre Revalescière m'a rendu la
sanlé, A. B R U N B L L I È R K , curé.

Cure N» 45,270.
P H T H I S I E . — Roberis, d'une consomption pul-monaire

avec toux , vomissements, constipation
et surdité de 25 ans.
Quatre fois plus nourrissante que la viande,

elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2kil., 4 fr.;

1 kil.. 7 fr.; 6kil., 36 fr, ; 12 kil., 70 fr. - Les
Biscuits de Revalescière, en boîtes de 4, 7 et
16 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-pétit

, bonne digestion et sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boîles de 12 lasses, 2 fr.
25 c. ; de 24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses. 7 fr.;
de 120 lasses, 16fr.; de 576 lasses, 70 fr.; ou
environ 12 c. la lasse. —Envoi conlre bon de
poste, les boîles de 36 et70 fr. franco. - Dépôt
à Saumur, C O MM O N , 23, rue Saint-Jean ; G O N D R A N D ;

B E S S O N , successeur de T E X I E R ; J. R U S S O N . épi-cier,
quai de Limoges. — Angers, Veuve C H A N?

T E A U , épicière; L E V Ê Q U E , négociant, rue Plan-
tagenet ; B R E T A U L T - D É L A G R É E . — Baugé , B U C H -

M A N N , marchand de comestibles. — Beaupreau ,
M"" B E L L I A R D , épicière, — Cholet, V A N D A N C E O N I

B U R E A U , 65. place Rouge; C O R T I N I . confiseur,
60, rue Nationale; J A C O M É T Y , confiseur; E M I LE

R I C H A R D , épicier; B E A U F R E T O N - P O I R I E R , el partout
chez les bons pharmaciens el épiciers.—Du B A R RY

el C% L I M I T E D , 26, place Vendôme, el 8, rue
Castiglione, Paris. (139)

P. GODET, propriétaire-gérant.



COOES BE LA BOOESE ÏÎE FABIS BB 50 A VR I L 1878.

Valeurs an oomptant. HernUr
îaleirs ai oomptaat.l'oum. Haujie Balue. Dorulcr

cours. IIAUSIIO BalAte. Valeirs an comptant. Dernier
couri.

Uauise BaUse.

» • / • • • 7â
loi

«1»

50
» iO
» »0
• iO
ï 60

B Crédit Foncier, act. 500 f. 250 p. G3i » f Canal ilc Suci 727 40 4 0 D u
" / .

ObllKiilloin IIM Trésor, i L',/J

1805, i _ _

UO H Soc. gén. de Crédit Induslflo! cl Crédil Mobilier eap 547 50 4 u » II

W 60 B corani., 1«5 fr. p GGO P » Gociété auli'lclilonne S I C n 3 75 » 1'

ïiO
501

h Crédil Mohilier 147 2 60 0 A

as
60

1 0 B • Crédit foncier d'Auti Idie . , . 49» i> » 5 t OBLHIAUON».
517
397
SOO
«02
i»7

SOiO
6K7
350
348

U 6 CharcnlcB, .500 fr. t. p 80 7 71 A i
b Est «SO 0 t > 0 » Orléani 344 50 * * »

— 1«75, 4 "/..
• 0 A Parla-Ljfon-Médlterrani'e . . . |(>80 » A I A n Paria-I.yo«-Méilllcrr«Eée. , . 340 75 » »
f » > * n Midi . 808 74 ;t IS M • Est 339 t ft

„ — 1876, 4 •/ , ' • • •
Banque U« Krancc

» » » 1 Nord i3i& 40 » Nord au 7f) • > » »
n • • Orléans i ns iO « Ul 0n««t 340

-omirtolr (l>«,u)nipte. ! " ' ' »
10 ï to

• Ouest 50 .10 • Midi W 15 »

CrMH »grl(«l8, 200 f. p." ' "
* Vendée, 500 fr. t. p t • • » • CharonleB v . . . 348 7 5 • >

<-f«*'lli Foncier colonial, 300 V »
75

10 > • Compagnie parÏBlennedu Gaz. liîi * !5 Vendée t » t »
• t 1 Ï5 C.gén. Transatlantique . . . . . iâO 1 * â 9 Canal de Suci &30 0 » »

Ktudo do M» LAUMONIER, notaire
à Saumur.

V E N T E PUBLIQUE
DB

M A T É R I E L DE F E R ME
K.ct aimaiiclio K mal

A midi •

A l a ferme de Mortefond, à Distré.

On vendra : Deux tarares, trois
barattes et ustensiles de laiterie,
chaudrons, charrette à boeufs, jougs,
courroies et chaînes d'attelage, rouel-les

, rouleaux , vieilles charrues, es-sieux
, cercles de roues, cuve à les-sive,
cordages de pressoir, trieur

Vachon, ferrailles et autres objets.
Au comptant ot dix centimes par

franc eu sus pour les frais. (214)

A V E N D RE
MAISON, COUR, JARDIN

Ihie de l ' E r m i t a g e , n' 6, à Saumur.
Facilités de paiement.
S'adresser à M. C O Q D B B K T , qui

l'habite. (222)

A LOUER
Pour l a Sainl-Jean prochaine,

PREMIER ET SECOND ÉTAGES
En totalité ou par parties •

Rue de Bordeaux, n" 32.
S'adresser à M. Rcsso», épicier,

quai de Limoges , n» 38. (177)

A LOUER

LA PROPRIÉTÉ DE GRENELLE
A N a n t i l l y,

Comprenant maison d'habitation
avec servitudes, écurie et remise ,
grandes caves pouvant servir au com-merce

des vins ;
Services d'eau et de gaz ;
Grands jardins, clos de vigne,

terres, etc.
Le propriétaire pourrait réserver

lés vignes et jardins.
S'adresser à l'Usine à Gaz ou h

M* C L O U A R D , notaire. (198)

Pour la Saiiit-Jean prochaine ,

DEUX MAISONS
Montée de l a Retraite.

S'adresser à la Retraite. (180)

Commane de Vlliler«i.

A D J U D I C A T I O N

Le Maire de la commune de Vihiers
prévient MM. les Entrepreneurs do
travaux publics qu'il sera procédé, à
la Mairie de Vihiers, le dimanche 12
mai 1878, à l'heure de midi, à l'adju-dication

des travaux ci-après :
214 mètres linéaires de bordures

de trottoirs 1,284 fr. »
515 mètres carrés do

pavages pour caniveaux.. 4,351 75
20 mètres cubes de

pierre cassée 104 »
Somme à valoir pour

travaux imprévus 60 25
Total 5,800 f. .

Les devis el cahier des charges sont
déposés au bureau de M. l'agent-voyer
du canton de Vihiers, et 'à "Celui do
M. l'agent-voyer d'arrondissement do
Saumur, où l'on pourra en prendre
conùAissancô tous fô's jours, le diman-:
che excepté. ' ^.

M* LAUMONIER, nolaire h Saumur,'
demande un petit clci'c.

niÉSENTEMEIST,

MAISON DE PLAISANCE avec jar-din
bien affruilé, h Pocé, commune

do Distré, appartenant autrefois h
M. Besson -,

MAISON D'EXPLOITATION avec
terres labourables et vignes.
S'adresser h M. Paul R E V E A U , h

Pocé.

A VENDRE
UN DUC PRES QUE NEUF)

Avec siège mobile devant et derrière.
S'adresser, 44, rue Beaurepaire.

*M« HERBAULT, notaire à Saint-
Léger, canton des Trois-Moutiers
(Vienne), dcmaniAc Ae suite
n n v v i n c i ç a l é l e v é . Bons ap-pointements.

MAISON GÂBORÎT
6, vue Sa i n t - J e a n ,

DRAPERIE, NOUmiJTÉS

T O I L E S

Oa demande un apprenti.

MAISON DECONFIANCE

FILS FER GALVANISÉS
Pour vigne, en qualité supérieure

et ordinaire, au prix le plus bas pos-sible.
Chez VASSEUR fils, fabricant

de clous, rue Saint-Nicolas, n" 28,.
à Saumur. (88)

Un propriétaire des environs de
Saumur demande u n domes-
tique sachant panser les chevaux.
S'adresser au bureau du journal.

UNE JEUNE FEMME, d'une bonne
santé, demande une place
dans une famille pour élever ug nour-risson.

S'adresser à M""» MAG L O I R E - R I -?
C H A R D , à Chouzé-sur-Loire.

UNE ANGLAISE demande à
donnev des l e ç o n s chez elle et
à domicile.

S'adresser au bureau du journal.

M. D AVE AU, peintre-vitrier au Pont-
Fouchard , demande n n jeune
nomme comme apprenti.

AU COIN DE RUE.
DRAPERIE ET NOUVEAUTÉS

Spécialité de Chemises
l î l ARTICLES CONFIÎCTIONNiiS SO» MK8CKB

MAISON LOITIÉRE
9 et i l , rue de la Comédie, et rue de

la C o u r - S a i n t - J e a n , n° 1 ,

En face le square de Saumur.

ON DEMANDE :
1° De TRÈS-BONNES OUVRIÈRES,

dont une pour conduire une machine ;
2° UN GARÇON, de 15 à 16 ans,

sachant lire et écrire. (194)

ET SA FILLE
Chirurgien et Mécanicien

Bïentiste,
Rne de l'Hôtel-de-Ville, 17,

à Sanmnr,
Maison Beurois,

F a i t toutes les o p é v a t i o ns
qui ont rapport à son art.
Sa longue expérience est une sécu-rité
pour les personnes qui s'adressent

à lui.

GOSMYDOR
IncompanbleEndt Toilette, sans acldeni vinaigre
Les HVBidnlstes de notre époque préconisent

l'usafîe journiller du COSMVOOR. Cette Incom-parable
Eau de Toilette sane ACIDE ni YINAIGRIi

est recommandée pour les multiples usages de
l'hygiène, de la toilette et de la santé.

fJE» r»<»e Mos* ai^xMUnMoMnt.i
LK FLACON : i PR. B O . ;

Se vend pirtout.
6itrepJt jéntol : 2S, iue Berjôre, P«i«. it!

IUTDI te» dn Prospecta» euplie. toitre d«manae aiïrancliie

LE

JOMNAL DU DIMANCHE
RECUEIL LITTÉRAIRE ILLUSTRÉ

Paraissant cha(]ue semaine avec 16
pages de lexie el gravures inédiles
et un morceau de musique.

ABONNEMENTS : i
Un an, 8 fr. —Six mois, 4 fr.
Par un mandat sur la poste, au

nom de l'Adminislraleur, place S A I N T Î ;

A N D R É D K S - A R T S , 11,5 Paris.
La colleclion se compose actuelle-;

ment de 38 volumes renfermant les
ouvrages des meilleurs auteurs C O D -
temporains.
Le volume broché pour Paris 3 fr.
d" pour les départements 4 fr.

Rue du Pnits-]\euf, à Saumur.
GROS. • DÉTAIL.

MERCERIE, RUBANS, PASSEMENTERIE
Gants, Cravates, Fanx-Cols, Corsets, eto.

MODES AU 1^^
Depuis quelque temps, des personnes mal informées annoncent

que M. et M"" DUTEIL se retirent du commerce.
Il n'en est rien, l'organisation nouvelle n'ayant eu pour bul que

de donner une plus grande extension aux affaires de la
maison. »\

Nous prions donc notre clientèle de ne pas se fier à de fausses
assertions; nos assortiments, de plus en plus étendus, et nos prix,
revus avec soin, lui donnent la certitude d'une entière satisfaction,.

DUTEIL ET DOUE!..

Vu par nous Maire de Saumnr, pour légalisation de la signature de M. Godet.
m i e l - d e - V i l l e de Saumur, le 18

— —
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FABRiaUE DE GRILLAGES EN TOUS^GEMET

A . i s r T
Rue Saint-Wieolas, 29, Slaumnr.

Volières, Poulaillers, Faisanderies, Espaliers, depuis 35 cenlimc
Parcs à moulons. Tambours h poissons, Chenils pour chiens K
Entourages pour jardins , Grillages pour vitraux d'égUses. GrihlA= !
et en fer lounié. "'«seugti

NOTA.—Vente de Fil de fer du Berry pour vignes, depuis 60 fr^les 100 il

F A B R I Q U E D E FLElJRs
3S et 40, rue Saint-Jean,

SAUMDR
Spécialité de Bouquets d'église, montés en tous genres. Couronne'

mousse.
ARTICLES MORTUAIRES.

POUR DÉMASQUER L E S

CONTREFAÇONS du FER QUETEIE
NODS AYONS AJOUTÉ A NOTRE ANCIEME ENVELOPPE

Outre notremarque
de fabrique déjà connue :

2° L'étiquette en
4 couleurs dont

1* La signature ci-contre le fac*^
de l'inventeur, simile en noir.

Les contrefacteurs ne vendent sous l'apparence du Ferftuevenneqae i
produits impurs, inexacts et dangerenx pour la santé.

Pour guérir l'Anémie, l'Appauvris-sement
du sang, les Pâles couleurs,

les Pertes blanches, le VÉRITABLE FER
ftUEVENNE, seul approuvé par l'Aca-

népôt général t
Chez EMILE GENEVOIX,

14, r. des Beaux-Arls, Paris, et dans les
principales Pharmacies.

demie de Médecine, « l'emporlesut
toutes les autres préparations ferru-gineuses.

» BOUCHARDAT, prof, delà
Faculté de Paris, Ann. de 1869,

P J R I X :
Le flacon de Fer avec la mesure. 3 50

200 Dragées . . 5 »
- 100 »

Vaison J.-P. LAROZE & G'% Pbarm»
2, RuB DES LIONS-SAINT-PAUL, PARIS.

Sirop Laroze
D'ÉCORCES D'ORANGES AMÈRES

Ce Sirop, reconnu par tous les médecins comme le to^'^^p îs
rantispasmodique le plus efficace, est ordonné avec succès uoi-^^^
40 ans pour combattre :

: Gastrites,
Gastralgies,

Douleurs et Crampes d'Estomac,
Digestions lentes,

Constipalions opiniâtres.
P R I X P U F I A C O N : 3 ?aANC|<i

Dentifrices Laroze
AU QUINQUINA, A LAPYBÈTHRE ET AU GAIAC

Infaillibles pour arrêter ou prévenir la Carie, empS ê
BamoUissement des Gencive» et calmer instamaneiu"»
Douleurs ou Rages de dents. 25.
ÉUXIR, leflacon,3 fr. et 1 fr. 50.-PODDRE, la Boîte, 2 fr, J leflacq».*

OPIAT, le Pot, 1 fr. 60.

26, Rue Neuve-des-Petits-Champs
ET DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES BT PAR

DU DÉPARTEMENT.

Saumur, imprimerie de P. GODET."
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